
Comment donner un vi-
sage reluisant à Makokou,
chef-lieu de la province de
l’Ogooué-Ivindo ? Quelles
actions précises, quel équi-
pement adéquat pour un
appui au Conseil municipal
de Makokou à sa cam-
pagne de salubrité ? De-
puis deux jours, une mission
d’intérêt diligentée par le
Premier ministre, chef de
gouvernement, séjourne à
Makokou pour apporter un
soutien logistique à la mu-
nicipalité.

UNE délégation dépêchéepar le Premier ministreconduite par Guy-RogerEkazama et ChristianMinko-Mi-Etoua, respecti-vement directeurs de cabi-net adjoints 1 et 2,séjourne à Makokou de-puis jeudi dernier. Sur ins-tructions de Franck

Emmanuel Issoze Ngondet,elle a pour mission d'épau-ler la municipalité de Ma-kokou quant audéploiement d’une cam-pagne, de grande enver-gure, d’assainissement etde salubrité dite "Makokou,
ville propre". L’état actuelde la ville (lire petit angle)commande un déploie-ment exceptionnel des in-telligences et des énergies.Ainsi, pour une meilleureefficacité de cette cam-

pagne, des réunions de tra-vail ont été organiséesjeudi. Deux séances de tra-vail techniques ont eu lieu,avec l’ensemble des mairesde la commune. Outre desinformations générales,ces échanges ont eu pourfinalité d’appréhenderl’ampleur de l’insalubritédans la commune, définirles zones et axes critiques,arrêter la chronologie et lataille des ressources hu-maines à mobiliser, croiser

les données quant auxcontraintes et effets de le-viers afin d’assurer unmeilleur redéploiementdes moyens humains et dumatériel d’assainissement. Guy-Roger Ekazama a pré-cisé le contexte de cettecampagne, qui « n’est pas
une opération de substitu-
tion aux autorités munici-
pales, mais un appui, car le
Premier ministre est avant
tout un conseiller munici-
pal. La multiplication des

Stratégies et actions pour donner à Makokou 
son éclat

Voiries et salubrité urbaine des chefs-lieux de province
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COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 19/05/2017

Une vue des chefs de quartier de Makokou sensibilisés aux questions de salubrité.
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Certaines rues de la ville de Makokou sont envahies
par les hautes herbes.
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LES images de la ville par-lent d’elles-mêmes. Laprincipale place des fêtesn’attire plus les marcheursdu soir, parce que envahiede hautes herbes. La proli-fération d'insectes et d'au-tres vecteurs de maladies,des reptiles comme les va-rans et les serpents, pour-raient poser desproblèmes de santé pu-blique, si rien n’est entre-pris.Il en est de même de la sé-

curité des piétons, car lesbordures de routes sont,elles aussi, envahies dehautes herbes. Une situa-tion obligeant véhicules etpiétons à se partager ce quireste de la chaussée. Autant d’arguments quiont motivé le Premier mi-nistre à déclarer la guerreà l’insalubrité. Une guerrequ’il souhaite brève. A ceteffet, deux phases ont étéretenues. La première, encours, consiste à l’assainis-sement des principales ar-tères de la cité. La secondephase, à l’étude, va consis-ter à la réhabilitation decertains axes peu pratica-bles ou coupés. 

Ce qui justifie l’opération "
Makokou, ville propre "

Petit angle

I. MB.
Makokou /Gabon

LES articles 4 et 12 de laConvention-cadre des Na-tions unies sur les change-ments climatiquesstipulent que ''chacune des
Parties adopte des poli-
tiques nationales et prend
en conséquence les mesures
voulues pour atténuer les
changements climatiques
(...) tout en faisant un in-
ventaire national des émis-
sions anthropiques par ses
sources, et de l'absorption
par ses puits, de tous les gaz
à effet de serre non régle-
mentés par le Protocole de
Montréal". Ainsi donc, tous les quatreans, chaque pays estchargé de communiquer àla communauté internatio-nale son niveau d'émis-sion. C'est donc à ce titreque le ministre de l’Écono-mie forestière, de la Pêcheet de l'environnement,chargé de la Protection et

de la gestion des écosys-tèmes, Estelle Ondo, a ou-vert, jeudi dernier, àLibreville, l'atelier de vali-dation de l'étude consacréeaux changements clima-tiques et enjeux sanitairesà Libreville, et procédé aulancement du Projet dupremier rapport biennalactualisé du Gabon sur lesinventaires de gaz à effetde serre. Parmi les composantes decette étude, on retrouve,notamment, les circons-tances nationales, les in-

ventaires de gaz à effet deserre, les questions d'atté-nuation, mais égalementles questions liées à la vul-nérabilité et l'adaptationaux changements clima-tiques. A cette occasion, EstelleOndo a déclaré que « les
communications nationales
sur les changements clima-
tiques produites par nos ex-
perts permettent de
maîtriser le niveau d'émis-
sion de gaz à effet de serre
par an et par tête d'habi-
tant. Ce processus révèle

également des indications
sur le niveau de vulnérabi-
lité de notre pays face aux
changements climatiques et
les politiques d'adaptation
applicables (...). C'est un défi
d'envergure mondiale au-
quel nous faisons face.» Et d'ajouter que pour faireface aux émissions de gaz àeffet de serre, «nous devons
êtres capables de les maîtri-
ser. Pour y parvenir, notre
préalable est, d'une part, de
disposer d'une bonne
connaissance du taux
d'émission de gaz à effet de
serre par notre population
et, d'autre part, de proposer
des mesures d'atténuation
adéquates.» Selon les experts du minis-tère de l’Économie fores-tière, cette étudepermettra à tous, - acteursdu développement durable-, de mieux orienter noschoix d'urbanisation etd'aménagement urbain, entenant compte de l'aléachangement climatique,afin de préserver la santédes populations.

Mieux orienter nos choix d'urbanisation 

Changements climatiques et enjeux sanitaires 
à Libreville

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Les participants à l'issue de la réunion sur la valida-
tion de l'étude sur les changements climatiques.
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agents vecteurs de maladie,
les aspects sécuritaires, jus-
tifient la présence des colla-
borateurs du Premier
ministre Makokou », a pré-cisé le directeur de cabinetadjoint 1 du Premier minis-tre.Outre les membres du bu-reau du Conseil municipal,les collaborateurs du chefdu gouvernement ont ren-contré les chefs de quartier,ces incontournables relaisde proximité de l’autoritéde l’État. Et ce, afin de lessensibiliser à l’importancesanitaire et sécuritaire decette grande campagne desalubrité. A travers ceséchanges, Guy-Roger Eka-zama recherchait les meil-leures voies pourimpliquer les auxiliaires del’administration. «  Autorités de proximité,
vous connaissez mieux que
nous les axes insalubres de
votre quartier, mais aussi

les familles résidant dans
vos circonscriptions admi-
nistratives respectives. Vous
êtes mieux placés pour por-
ter le message sur l’impor-
tance d’avoir une ville de
Makokou désormais propre», a indiqué Guy-Roger Eka-zama à ses hôtes. Lesquelsont été invités à relayer lemessage dans leurs cir-conscriptions administra-tives respectives.Au terme de ces réflexionspartagées, 42 axes routiersont été retenus pour rece-voir les équipes de "Mako-
kou, ville propre". Uneopération de salubrité pré-vue pour durer 15 jours etgénérer près de 60 emploistemporaires. Hier, devraitêtre lancée l’opération-pi-lote de cette campagne, surl’axe central de la ville, al-lant de l’aéroport Epas-sendje à Ekowong.


